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Les vaches maigres

Un peu de bon sens, me dit cet homme Ã©minent, c'est bien le            tour clÃ©s fonctionnaires et des anciens
combattants, de serrer            leur ceinture. Tout le monde est obligÃ© de faire des sacrifices            en rÃ©duisant
sa consommation : eux aussi doivent souffrir de            la duretÃ© des temps puisque voici l'Ã©poque des vaches     
      maigres.
 - C'est encore, dis-je Ã©tourdiment, la faute de la sÃ©cheresse.
 - Expliquez -vous, me rÃ©pliqua-t-il.
 - Le soleil a dû griller les pÃ¢turages, c'est pourquoi les            vaches sont maigres.
 - Vous vous mÃ©prenez, m'interrompa-t-il avec hauteur, les vaches            maigres, c'est une image. Je fais allusion
au songe du roi d'Egypte   : les vaches maigres, ce sont les annÃ©es de disette. Elles succÃ¨dent            aux
annÃ©es d'abondance et sont provoquÃ©es par un cataclysme.
 - Quel est donc le cataclysme qui s'est soudainement abattu sur notre            pays et j'ajoutai : il doit Ãªtre de taille
pour nous obliger tous            Ã  faire la grande pÃ©nitence ?
 Comme il ne rÃ©pondait pas, je continuai : pour que tous les hommes            soient obligÃ©s de se restreindre,
c'est que les rÃ©coltes            doivent Ãªtre dÃ©ficitaires, c'est que la disette est Ã             nos portes !...
 - Vous voulez rire, coupa-t-il, les paysans n'ont pas vendu le dixiÃ¨me            de leur blÃ© de l'annÃ©e derniÃ¨re !
 - Alors, la viande, le vin...
 - Non, reprit-il, les bestiaux sont Ã  vil prix, le vin est tellement            abondant qu'on voulait empÃªcher celui
d'AlgÃ©rie de franchir            la MÃ©diterranÃ©e ; sous le rapport des rÃ©coltes            nous sommes comblÃ©s,
archicomblÃ©s.
 - Et l'on brûle le coton, le cafÃ©, on rejette le poisson            Ã  la mer, on dÃ©truit les porcelets en Hollande, je
pourrais            accumuler les exemples de production plÃ©thorique, ajoutai-je            Ã  mon tour. Dans tout cela je
ne vois aucun cataclysme, ni aucun            motif de pauvretÃ© collective, bien au contraire. Mais je ne suis           
qu'un imbÃ©cile qui a l'intelligence de le reconnaÃ®tre.
 - Vous Ãªtes simplement un mauvais esprit, rÃ©pliqua l'homme            Ã©minent, nierez-vous que nous sommes
tous Ã  bout de ressources   ? Un peu de bon sens, s'il vous plaÃ®t, peut-on vivre au-dessus            de ses moyens
?
 - Mais on vit de bonne soupe, rÃ©pliquai-je, et les moyens de            vivre et de bien vivre n'ont jamais Ã©tÃ© aussi
abondants            qu'aujourd'hui.
 - Il s'agit des moyens financiers. Nous sommes tous pauvres, reprit-il,            y compris l'Etat ; vous savez bien que
l'argent est thÃ©saurisÃ©.
 - Ah non, repris-je vivement, tous les milliards cachÃ©s ne privent            personne, pas mÃªme leur propriÃ©taire.
Et ces milliards            enfouis ne font pas diminuer d'une once les stocks de beurre existants.            Votre
raisonnement est trop jeune, et, de plus, il est faux.
 - Expliquez - moi cela, dit-il d'un air piquÃ©.
 - Je dis qu'il n'y a jamais eu autant d'argent en circulation qu'aujourd'hui,            mÃªme en tenant compte des
milliards thÃ©saurisÃ©s.            Retranchez-les et il nous reste la mÃªme circulation qu'Ã             l'Ã©poque oÃ¹ un
gouvernement de bonne humeur faisait des            largesses mÃªme Ã  ceux qui ne le demandaient pas.
 - Ã‡a, c'est de la politique, rÃ©pondit-il aigrement.
 - Non, c'est de l'arithmÃ©tique, rÃ©pliquai-je.
 LÃ -dessus il me quitta en haussant les Ã©paules, mais sans            avoir expliquÃ© le cataclysme.
 J'en ai rÃªvÃ© toute la nuit. TransportÃ©, en l'an            194.. dans l'amphithÃ©Ã¢tre de premiÃ¨re annÃ©e           
de la FacultÃ© de Droit, j'Ã©coutais un docte professeur            qui parlait ainsi « DÃ¨s 1934, les hommes, grÃ¢ce
aux            progrÃ¨s de la science, grÃ¢ce Ã  l'emploi intensif            des forces extra-humaines qui firent leur
apparition avec l'Ã¢ge            de l'Ã©nergie, les hommes, dis-je, connurent l'abondance de tous            les objets
dont ils avaient besoin pour vivre, se vÃªtir, s'abriter,            se chauffer. Mais devant cet amoncellement de
richesses, ils reculaient            pantois, car ils n'osaient y toucher que dans la mesure oÃ¹ ils            avaient des
petits papiers coloriÃ©s dans leur poche, ou de ces            petits disques en mÃ©tal qui Ã©taient indispensables au  
         temps de la raretÃ©. »
 J'entendis quelques rires Ã©touffÃ©s du cÃ´tÃ©            des Ã©tudiants. Le professeur continuait... « Ils
prÃ©fÃ©raient            dÃ©truire leurs richesses plutÃ´t que de les consommer ;            ils s efforÃ§aient mÃªme de
les empÃªcher de se reconstituer.            Alors l'Etat exigeait de tous de durs sacrifices, et tous y consentaient           
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au nom du bon sens, de la logique et des vaches maigres. »
 A ces mots le fou rire devint si bruyant que je fus brusquement rÃ©veillÃ©.

(« L'Oeuvre », 10-4-1934)
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